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RES U M 8  
Ce iravail a pour but de jeter quelque lumière sur le métabolisme 

glucidique d u  palmier à huile, en  relation avec sa composition miné- 
rale et sa production d’huile. 

L a  quantité des glucides accumulés, la diversité des polyoses de 
réserve, des termes de passage et des oses métabolites font de I’Elaeis 
un sujet remarquable pour une étude précise de la lipogenèse. 

INTRODUCTION 

L’une d’entre nous ayant déjà étudié la nutrition minérale 
et la teneur en sucres des feuilles de 1’Elaeis. nous avons cherché 
à en mieux connaître le chimisme en déterminant, pour l’ensemble 
de la plante, les teneurs en éléments minéraux et  en glucides des 
différents organes et la nature de ces glucides. Nous essayons de 
donner une interprétation physiologique de ces données. 

Les travaux faits jusqu’à présent sur les glucides des pal- 
miers ne concernent guère que la composition de certains produits 
de consommation (dattes, graines d’dreca Catechu L., Borassus 
flabelliformis L., etc.). Le point de vue du métabolisme et de 
l’ensemble de la plante ne paraît pas avoir été envisagé. Quant à 

fait l’objet d’aucune recherche qualitative. Au point de vue quan- 
litatif, ce qui est connu se réduit à quelques résultats sur la teneur 
en sucres des feuilles, à laquelle on s’est intéressé surtout en tant 
que moyen d’apprécia tion de l’activité photosynthétique (travaux 
faits dans les stations de recherche de Yangambi et  de Pobé). 

Au point de vue minéral, R. WILBAUX s’était déjà préo’ccupé 
en 1937 de la composition des différentes parties de l’EZaeis, en 
vue de l’estimation de ses hesoins en matières nutritives. Depuis, 

. 

\ I’Elaeis, son stock gludidique n’a encore -- à notre connaissance - 
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les etudes entreprises dans ce bui sur le palmier à huile on% ét6, 
conduites, en grande partie, suivant la technique du diagnostic 
foliaire, utilisée d’abord par CHAPMAN et GRAY, en Malaisie ; puis, 
par les stations de recherches de 1’I.R.H.O. en Afrique (SCHEI- 
DECKER et PRÉVOT, PRÉVOT et OLLAGNIER, etc.) ; enfin,. par 
H. BROESHART. Ces investigations réceptes, ’ faites dans’ un but 
agronomique précis,, ont approfondi tout, ce qui a trait à la com- 
position de la feuille et à son évolotion, mais ne se sont étendues 
ni à la composition, ni’au métabolisme minéral des autres organes 
du palmier. 

... * II. -MATÉRIEL ET TECHNIQUES . 4. , 

A. - MATÉRIEL VÉGÉTAL - RÉCOLTE : 

Le matériel végétal destiné à ce travail a été récolté du 5 au 
11 août 1952, sur la station de l’I.R.H.0. à Pobé (Dahomey). 
I1 provient de 5 Elaeis de même âge (14 ans environ), issus d’une 
autofécondation (variété Tenera XTenera) et cultivés dans les 
mêmes conditions (Parcelle no 39). 

Les échantillons de feuilles ont été prélevés en double, un 
lot le matin, un lot le soir. Pour tous les awtres organes, les récoltes 
ont été faites le matin. Dans le cas des deux arbres qu’il a fallu 
abattre et disséquer pour avoir accès à certaines parties de la 
plante (bourgeons, stipe), l’abatage a eu lieu le matin et les 
prélèvements ont été fails le plus rapidement possible dans les 
heures qui ont suivi. 

DESCRIPTION DES ÉCHANTILLONS (Fig. 1). 
Feuilles (Palmier no 1) matin et soir, 5 paires de folioles ont 

1) 5 feuilles jeunes (les cinq premières complètement dépliées). 
2) 5 feuilles commençant à se détacher du plumet cenlral 

de la couronne; 
3) 5 feuilles adultes et saines (choisies dans la partie moyenne 

de la couronne et correspondant à celles utilisées pour les tests 
de diagnostic foliaire) ; 

4) 5 feuilles âgées (choisies parmi les plus anciennes prksentes 
sur l’arbre, elles commençaient à se dessécher et à être attaquées 
par les champignons). 

été prélevées dans le tiers central du limbe de : 

(Longueur des feuilles adultes : 5 m environ.) 
Seul le tiers central de chaque foliole a été conserve (comme 

pour les tests de diagnostic foliaire, mais sans suppression des 
marges). La nervure centrale a été enlevée. 
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Nervures (Palmier no 1). - L’&A1antillon provieni, des folioles 

Racines (Palmier no 1) : 
1) de premier ordre - extrémiiés en voie de croissance, non 

2) de premier ordre - parties lignifiées (R I). 
3) de second,’ de troisième ordre et au-dessus (R 11-111). 

du lot 2). 

encore lignifiées, de coloration crème (R I - Pointes). 

F4 / 

i -. 

Fig. 1. - Coupe longitudinale schbmatique d‘un Palmier âg6 de 15 ans envi- 
ron. (La numérotation des feuilles et des racines est la même que celle 
donnée dans le texte aux ,échantillons correspondants.) 

Stipe (Palmier no 1) : 
1) Tissus non fibreux pris au sommet du stipe, à 10-20 cm en 

dessous du bourgeon terminal ( t( cœur )) no 1). 
2) Tissus très fibreux pris à 50 cm environ en dessous du bour- 

geon terminal (il n’a pas été fait de distinction entre vaisseaux, . 

fibres e t  tissus parenchymateux) (Stipe). 
Bourgeon terminal (Palmier no 1). 
Le bourgeon terminal proprement dit a été prélevé avec 

l’ensemble des premières feuilles en voie de formation (jusqu’à 
celles ayant une dizaine de cm de haut) et de leurs ébauches du 
bourgeon axillaire. 
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,lhfifluence mûle. 
1) 5 bourgeons mâles de 2 à 5,5 cm cle long, entiers, mais 

2) 6 bourgeons mâles de 3 à 15 cm de long, préparés comme 

3) plusieurs épis entiers, choisis en plusieurs points, tout 
le long du rachis d’un seul régime, au moment de la déchirure de 
la première spathe. La seconde spathe est encore fermée. Les 
épis sont encore uniformément blancs et tendres. Le régime, sans 
les spathes, mesurait 30 cm de long (Palmier no 1 - ouverture 
l’e spathe). 

4) plusieurs épis entiers, récoltés de la même manière, sur 
un seul régime, au moment où les deux spathes sont déchirées 
et où les toutes premières fleurs commencent à peine à s’ouvrir. 
L’odeur d’anis caractéristique n’est pas encore perceptible (Pal- 
mier no l - Préfloraison). 

5) plusieurs épis entiers, récoltés de la même manière, sur 
un seul régime, en pleine floraison. L’odeur d’anis est intense et 
I’élévation de température à l’intérieur du régime, entre les dpis, 
de plusieurs degrés par rapport à la température ambiante (Pal- 
mier no 4 - Floraison). 

Inflorescence femelle (aucun des palmiers dissécjués n’a pu nous 
fournir des bourgeons femelles à un stade anlérieur à I7ouverture 
de la première spathe et cependant de taille suffisante pour per- 
mettre l’analyse). 

1) un seul régime, ayant la première spathe déchirée e t  la 
seconde encore fermée (Palmier no 5). 

a) Boutons floraux prélevés sur des épis choisis en plusieurs 
points tout le long du rachis du régime. Les boutons des fleurs 
mâles accompagnatrices ont été éliminés (Ouverture l’e Spathe - 
boutons floraux). 

b) 23 épis entiers détachés à la base du régime. Dans cette 
partie de l’inflorescence, les épines terminales des épis sont encore 
tendres et peu colorées; les autres tissus sont de couleur crème 
(Ouverture I re  Spathe - Epis entiers). 

2) fleurs épanouies recueillies sur cles épis prélevés en plu- 
sieurs points tout le long du rachis d’un seul régime. Les stigmates 
de ces fleurs étaient à des stades divers de leur évolution. On s’est 
efforcé de supprimer les fleurs mâles accompagnatrices et leurs 
bractéoles (Palmier no 2 - Floraison). 

3) fruits en voie de formation, cueillis de la même manière, 
sur un seul régime. Ces fruits sont approximativement de la taille 
d’un noyau de datte. Les stigmates et les pièces florales restées 
adhérentes ont été enlevées (Palmier no 1 - fruits en formation). 

‘ 1 6  

dépouillés de leurs spathes (Palmier no 5). 

’ précédemment (Palmier no 1). 
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4) fruits viole t-noir, ayant presque atteint leur Laille défi- 
nitive, choisis de la même manière, sur un seul régime. Le reste 
cles stigmates el des pièces florales a été éliminé. La coque du noyau 
est encore lendre el l’albumen cle la graine liquide. Toul a été 
conservé : pulpe, noyau et  son contenu (Palmier no 4 - Fruits 
avant malurité). 

5) Fruits mûrs, prélevés de la même manière, sur un seul 
régime. De coloration brun rouge-orangé, ils ne se clétaçhenl pas 
encore spontanément du régime (Palmier no 3). 

a) Pulpe séparde clu noyau avant fixation (Pulpe à malu- 
rité no 1). 

b)  amandes séparées cle leur coque (Amanclcs no 1). 

’ $CHAWrILLONS SUPPLÉMENTATRES. 

Nous avons clû compléter ces échantillons par quelques auLres, 
qu’on a bien voulu nous envoyer d’Afrique, soit parce que certains 
incidenls de manipulation S’é baient produits, soit parce que nous 
clésirions avoir une plus grancle quantilé de malériel. 

NOUS avons reçu ainsi : 
1) en provenance cle cleux palmiers cle la même parcelle de la 

station de Pobé, cles noyaux cle fruits parvenus à malurilé et 
kéeoltés en février 1956 (Amandes no 2). 

2) En provenance d’une autre parcelle de la slalion de Pobé, 
des éehantillons de pulpe cle fruits mûrs, recueillis sur un méme 
régime, appartenant à un palmier de la variété Dura, en août 
1956. Le stade de maturité était un peu clépassé (un certain nombre 
de fruits s’étaient détachés librement clu régime). Ces fruits ont 
été fixés avant la séparation de la pulpe et-du Aoyau (Pulpe nos 
2 et 3). 

3 )  En provenance d’Adiopocloumé (Cate cl’Ivoire) et cle deux 
palmiers spontanés ,adultes (de 15 ans environ), des échantillons 
de tissus prélevés au sommet du slipe, en clessous du bourgeon 
lerininal (Cœur no 2). - 

PRÉPARATION DU MATÉRIEL. 

Le matériel récolté a été partagé en deux lots, l’un séché 
à l’étuve à 1050, l’autre fixé à l’alcook à 900, dans les conditions 
habituelles. La teneur en eau a été déterminée. 

B. - TECHNIQUES ANALYTIQUES : 

Eléments minéraux : 
L’azote lotal a été closé par la méthode cle KJELDAHL; le 

phosphore, par la méthode de LORENZ ; le potassium, par la mé- 
thocle de MAUME, DULAC et BOUAT ; le calcium, par la méthocle 
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classique de l’oxalate et le magnésium, par dosage du phosphore 
dans le précipité de phosphate ammoniaca-magnésien. 

Glucides : 
Les extractions ont été faites à l’alcool e t  les dosages quanti- 

tatifs, par la méthocle de BERTRAND (sauí’ pour les bourgeons mâles 
2-5 cm pour lesqncls il a lallu uliliser la micro-méthode de So- 
MOGYI). Les glucides solubles noil réducteurs ont été hyclrolyds 
par HC1 1/2 pendant 10 minules au bain-marie houillanl. L’analyse 
íjfialitative a 6 té faite paï chromatographie descendante sur 
papier, à température conslante, avec les solvants et les révéla- 
teurs classiques el  dans les conditions habituelles. 

Les tissus végktaux traités pa? l’alcool sont repris par de 
l’eau acidulée (S04H2, 4% environ du poids frais cles organes). 
On hydrolyw à ébullition jusqu’au moment oì1 le réactif iodo- 
ioduré ne vire plus au bleu. On filtre et on porte à l’auloclave pour 
achever l’hydrolyse cle l’amidon et des hémicelluloses. Les sucres 
réducteurs formés sont dosés par la méthode BERTRAND. Le résul- 
t a t  représente la teneur cn hémicellnloses et en amidon. 

III. - RÉSULTATS 

1. - RVOLUTION DE LA FEUILLE : 

Les résultats ayant lrait aux feuilles et aux nervures sont 
réunis dans le Lableau I e l  exprimés en pourcentage de la matière 
sèche. 

a) Vieillissement de la feuille : 
Tenant compte de ce qu’on sait du développement des 

feuilles chez le palmier à huile, à Polié en particulier, on peut esti- 
mer grossièrement qu’il a dû s’écouler entre l’apparition dans la 
flèche et notre récolte : de 1 à 2 mois pour les feuilles no 1, de 4 à 
5 mois pour les feuilles no 2, de 7 à 8 mois pour les feuilles no 3, 
de 11 à 14 mois pour les feuilles no 4. 

Pour ce qui est des éléments minéraux, les chiffres que nous 
avons obtenus ici confirment nos précédents résultats : le vieillis- 
sement de la feuille s’accompagne d’une perte d’eau, d’un enri- 
chissement en Ca et d’une migration importante des éléments K, 
N et P (la teneur en I< des feuilles âgées est à peu près le tiers 
de celle des feuilles jeunes). Les différences entre les valeurs de 
P sont ici plus importantes que celles que nous avions consta- 
tées jusqu’à présent (des feuilles no 1 aux feuilles no 4 le rap- 
port N/P passe de 26.4 à 46.2 le matin, alors que la somme N+P 
ne passe que de 3.15 à 2.36.) La feuille qui vieillit s’enrichit d’abord 
en Mg, puis la teneur s’abaisse chez les feuilles sénescentes. Les 

. 
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feuilles les plus riches sont les feuilles no 3, c’est-à-dire les feuilles 
adultes, saines, ayant terminé leur croissance et acquis leur colo- 
ration vert foncé définitive. 

Les feuilles jeunes sont les plus riches en glucides solubles 
t insolubles ; le taux des sucres réducteurs y est part.iculi$rement 
levé. A ce stade, les feuilles o n t  une activité métabolique spécia- 

l ment intense (peut-etre y a-t-il aussi encore un certain apport 
n provenance du cceur.) Les diiffres trouvés sont en tout cas 

1 expression et ,la rksultante de deux phénomènes : la photosyn- 

A mesure que la feuille vieillit, la teneur en glucicles totaux 
solubles et insolubles s’abaisse. Pour les sucres réclucteurs, la dimi- 
nution se fait assez brusquement dès que la croissance arrive près 
de son terme. 

Dans les feuilles no 3 - la croissance achevée - nous trouvons 
le véritable équilibre entre les divers sucres synthétisés. Les diffé- 
rences entre les valeurs du matin et, celles du soir peuvent alors 
traduire valahlement l’activité photosynthétique. L’assimilation 
chlorophyllienne étant active et l’emportant sur les besoins de 
la feuille elle-même, ces différences, positives aussi hien pour les 
sucres solubles réclucteyrs et  hydrolysables que pour les sucres 
insolubles, sont plus éle,vkes qu’au cours des autres périodes de 
la vie de la feuille. I1 y a une migration importante vers le reste 
de la plante. 

Les différences soir-malin s’a tbéauent chez les feuilles senes- 
entes, par suite vraisemblahlemen t d’une diminution de l’acti- 
ité photosynthétique. Ces leuilles ne prennent plus qu’une part 
moindrie au ravitailkmen i: gluciclique du palmier. 

èse et la croissance. Ils n’ont qu’une valeur relative. 1 

I b)  Différences matin-soir : 

Nous avons évalué les différences matin-soir d’après les moyen- 
nes calculées à partir des résultats des quatre stades de dévelop- 
pement des feuilles. Le nombre de résultats dont nous disposons 
là ne perme-t pas une interprétalion rigoureuse. Mais nous retrou- 
vons, en grande partie, les faits relevés dans nos précédentes études 
et au sujet desquels .nous avions formulé quelques hypothèses. 
N9 Ca et Mg tendent à être plus abondants le matin, at la diffé- 
rence matin-soir est particulièrement imporiante pour N ; K t,end 
à être plus abondant le soir. I1 en est de même pour P : et ce n’est 
que pour ce dernier 616,menI; que la variation semble se faire dans 
le sens contraire de ce que nous avions trouvé jusqu’à présent 
(mais pour P les différences n’avaient. jamais été très significa- 
.tives). I1 est possible .que ceci traduise la liaison de IC et P avec le 
métabolisme des glucides. 

Pour les glucides, les diffknces matin-soir sont celles qu’on 1 
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T w d e  n"3 Coeur n" z ' I  Temoins Pulpe n o  i 

Fig. 2. - Disposition schématis6e des taches sur les chromatogrammes. - 
St = Stachyose, - R = Raffinose. - &I = Maltose. - Sac = Saccho- 
rose. - G1 = Glucose. - Fr = Fructosf. - Rh = Rhamnose. - YI = 
Sucre)-Cvélable par l'urée. - Y2-Y3 = Polysacharides rdvéiés par l'urée. - 
Y4-Y5 = Polysacharides rbvélés par le phtalate - -Y = oFes d'aniline 
situks au niveau des trioses. 
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trouve d’une manière générale pour cles feuilles clans les conditions 
naturelles. 

c) Ncilure cles glrrcides prtsenis d a n s  les leuilles (Fig. 2) : 
Les feuilles contiennent des polyoses insolubles, du saccha- 

rose, du glucose et du fructose, mais aussi des glucides solubles 
à plus grosse molécule et situés sur les chromatogrammes au-dessus 
du maltose. 

C’est dans les feuilles adultes (No 3) que se trouve le plus grancl 
nombre de ces polysaccharides (y2-y3-y4-y5) dont les uns, révélés 
en rouge par le phtalate d’aniline et situés à peu près au niveau 
du raffinose et du stachyose, sont les termes les moins condensés 
des hémicelluloses de réserve, tandis que les antres, révélés par 
l’urée, sont des produits de condensation du glucose et du fruc- 
tose. 

Très en avant du fructose, e l  même du rhamnose, existe 
un spot révélable par l’urée. Des oses à très grand Rf el silués au 
niveau des trioses, c’es1 le plus frkquemment rencontré. 

Parmi les polyoses insolubles, l’amidon est présent en quan- 
lité notable clans les stomates ; il y en a tres peu ailleurs dans les 
feuilles. Le fond de réserve est constitué par des hémicelluloses. 

d)  Nervures : 
Les nervures médianes des folioles, organes ligneux, organes 

cle translocation, sont parmi les tissus les moins minéralisés de 
la plante. Elles contiennent environ moitié moins de K et de Mg 
que les leuilles, quatre fois moins cle N, trois fois moins de P, 
trois à quatre fois moins de Ca, la mobilité des éléments inter- 
venant dans ’ces proportions. 1 

*Nons ne disposons que d’un seul résultat pour les nervures, 
mais on pent noter que, dans ce cas, les Cléments qui tendent à être 
plus abondants dans les feuilles le matin (N, Ca et Mg) sont plus 
abondanls dans les nervures le soir, et inversement pour K et P, 
la circulation des éléments minéraux e t  l’appel vers la feuille variant 
au cours cle la journée avec les activités biochimiques de la feuille. 

Les nervures son1 netlement plus pauvres que le limbe en 
glucides solubles, mais le rapport Réducteurs/Hydrolysables es1 
plus élevé, une bonne partie des glucides transportés l’étant sous 
forme de sucres à petite molécule. Mais il n’en reste pas moins que, 
outre le saccharose, 011 y trouve les mêmes polysaccharides que 
dans les feuilles, tout particulièrement les glucides insolubles dans 
l’alcool. 

Bien que les limbes soient 16s organes assimilateurs, et les 
nervures des organes de Soncluction, il semble que ces organes 
- dans le palmier à huile - soient de surcroît des organes de réserve, 
comme tous les autres tissus. I ‘  
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2. - RACINGS ’: 

Les tableaux II et I I I  rassemblent les résultats se rappor- 
tant aux organes aulres que les feidles el les nervures (résultats 
exprimés en pourcentage de la matière sèche). 

I1 est peut-être utile cle rappeler, en quelques mots, la mor- 
phologie du système radiculaire cle 1’EZaeis. La racine primaire 
des jeunes plantules meurt et disparaît assez vite, comme il est de 
règle chez les Monocotylédones. D’autres racines prennent nais- 
sance au collet. Le nombre de ces racines et le nombre de feuilles 
lormées augmentant, le I( plateau radiculaire )) s’ébauche sous les 
hases pétiolaires des feuilles et sous le bourgeon. Chez les palmiers 
adultes, oil le stipe est formé, le plateau radiculaire forme une 
calotte plus ou moins hémisphérique a la base du stipe. Les racines 
partent de ce plateau en nombre considérable, serrées étroitement 
les unes contre les autres, ea touffe. Ce sont, en réalité, cles racines 
secondaires. Mais, pour la commodité cle l’exposé, et suivant 
l’habitude, nous les avons appelées ici I( racines de premier ordre )) 

(R I). Les R I, dont le diamètre varie de 4 à 9 mni, peuvent 
a t  teindre une longueur considkrable (jusqu’à une trentaine de 
mètres), mais la plupart sont ])eaucoup plus courtes ; clans les COB- 
ditions de terrain que iious connaissons, celles qui ont 2 m et plus 
cle long chez les arbres adultes, cheminent parallèlement à la sur- 
face du sol, à une faible profondeur. Elles sont très fortemenl 
lignifiées. Seule, la zone en voie d’allongement, à la pointe, est 
tendre, turgescente, blanc jaunâtre, sur une longueur de 15 à 
25 cm. Des parmiers cle l’âge cle ceux que nous étudions ici ont envi- 
ron 2000 R I (don1 beaucoup très courtes, ne jouent guère qu’un 
rôle cle soutien). Les R II, issues des R I, ont des caractéristiques 
comparables, mais un diamètre beaucoup plus petit. Elles ont, 
pour la plupart, une direction verlicale et remontent vers la sur- 
face du sol. Elles portent de nombreuses racines et radicelles d’ordre 
supérieur. 

Les extïkmités des R I analysées ici sont le siège d’une acti- 
vité physiologique intense. Formées cle tissus jeunes, elles con- 
liennent beaucoup de K (3,10 yo), peu cle Ca et de illg ; leur teneur 
en N et P est moyenne (1,52 et 0,13 yo). Elles sont très riches en 
eau et en sucres solubles. Leur respiration est intense, ce qui néccs- 
site beaucoup de glucose, et par ailleurs les besoins de la croissaiice 
exigent la présence d’une quantité importanle de fructose, sucre 
surtout plaslique. Ces pointes radiculaires ont, d’autre part, une 
grosse réserve.de polyoses insqlubles et uqe teneur élevée en saccha- 
rose. L‘analyse chromatographique ne révèle pas l’exis teme d’autres 
glucides solubles, à l’exception d’un seul situé sensiblement au 
niveau clu ralfinose et qui a ét6 rencontrk partout à I’exceptioii clu 
bourgeon lerminal et cles fruils à maturité. Dans les parties ligni- 
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FRUITS en €orination . . 
FRUITS avant maturité 
'PULPE à maturité NO i . 
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84,2 
86,2 
84,2 
7 2 , ~  
71,5 

>78,4 

83,2 

74,4 
76 
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34,7 
32,B 
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- 
G. 

Solubles 
Hydro- 
lysables 
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Inso- 
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12 
433 
8 2  

7,4 
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4,s 
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89,l 
i4,5 
15,5 ' 
8 

5 
3,G 

5,5 
797 

8,2 
3,1 

- 

5 2  

12 

I l  

iiées des racines de premier ordre, organes de soutien, de translo- 
cation et  de mise en réserve (réserve locale, les réserves impor- 
lantes pour l'ensemble de la plante étant localisées ailleurs), on 
ne trouve que de très petites quantités des différents élékncnts 
minéraux et peu de sucres solubles, mais des quantités relative- 
ment plus importantes de polyoses insolubles. On voit aussi appa- 
raître des glucides solubles à plus grosse molécule, tri- et .tetra- 
saccharides qui ne sont pas décelés ailleurs dans les racines. ,Par 
rapport aux autres oses, le fructose est nettement le sucre le,plhs 
abondan t. 

L'échantillon étiqueté R II-R III  est assez hé thgène  en ce sens 
que', groupant des racines entières, il comprend aussi bien des tissus 
jeunes que des parties lignifiées (ces dernières formant la plus 
grosse part du poids de l'échantillop). Les fonctions d'absorption 
du palmier sont localisées BU niveau des jeunes radicelles portées 



14 REVUE GÉNI~RALE DE BOTANIQUE 

par les racines de ces ordres. Pauvres en déments minéraux, elles , , 
paraissent jouer un rôle d’organes de réserve, le taux des polyoses 
insolubles y est particulierement élevé, mais comme elles ne repré- 
sentent qu’une masse assez faible par rapport à l’ensemble de la 
plgnte, leur rôle doit Ctre considéré comme secondaire. Les sucres 
soi ubles n’y sont présents qu’en quantilé extrêmement réduite 
( éducteurs = 0,6 yo ; Hydrolysables = 0,6 %). La condensation 
es à son terme : les polysaccharicles intermédiaires ont disparu, 
à ’exception de celui d’entre eux qui existe clans presque Dous les 
t i  sus et qui íci peut &tre clécelé à l’éLat (le traces. 

3. - STIPE Er BOURGEON TERMINAL : 

Les fragments de stipe que nous avons analysés ont été 
prélevés à 0,50 m environ en dessous du bourgeon terminal (hau- 
teur dn stipe, clu sol à la base des feuilles vivantes = 1,60 m ; 
périmètre du slipe à 1 m C ~ U  sol : 3 m). 

Comme nous l’avons indiqué ci-clessus, nous n’avons pas séparé 
les vaisseaux et les fibres des autres tissus. L’échantillon repré- 
sente donc à la fois l’organe de translocation et l’organe de réserve. 
Par suite d’un accident de manipulation, nous n’avons malheu- 
reusement aucune indication sur la teneur en polyoses insolubles. 
Mais le haut du stipe se révele Ctre un lieu d’accumulation privi- 
légié pour les glucides solubles : à e u  seuls, ils constituent 37,7 % 
de la matière sèche, avec un rapport; Rétlucte~~rs/Ilyclrolysables 
é al à 1 : ce qui correspond à une quantité de sucres considkrable 
si l’on tient compte cle la masse que forme le stipe. I1 y a surtout 
d saccharose, beaucoup de glucose, un peu moins de fructose, et 
se lement une trace d’un sucre à plus grosse molécule. Ce qui 
se ble indiquer que cette partie du stipe n’est pas un organe oa s’ef- 

Le taux des différents éléments minkraux, clans cette partie 

soit l’endroit où les sucres sont entrepos& sous forme inimédia- 
temen t utilisable. 

du palmier, est moyen, sauf pour Mg (0,99 %) que le stipe accu- 
mule en quantité plus importante que la plupart des autres organes. 

Le (( cœur I), masse de tissus non lignifiés formant le sommet 
du stipe et située immédiatement en dessous clu bourgeon terminal, 
est encore plus riche en Mg (1,32 yo), mais avec une teneur en Ca 
très élevée aussi (1,55 yo). Le taux cles autres déments mini araux 
est moyen. Le (( cœur )I, tout au moins dans le cas de l’arbre abattu 
à Pobé, est encore plus riche en glucides que le stipe. C’est là que, 
chez YEZaeis, s’accumulent le plus de sucres, sucres solubles surtout 
accompagnés d’une certaine quantité de polyoses insolubles. L’em- 
semble glucides solubles 4- insolubles forme plus de la moitié du  
p ids sec (Sucres solubles = 49% ; Amidon + hémicelluloses = 

:I 

fe 1 tuent de grandes transformations chimiques. I1 semble que ce 

(I 
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7,4%).. C’est là le réservoir de glucides qui fournil direclement au 

feuilles et des,iDflorescences. A côté du fructose, du glucose, d’une 
grosse quantité de saccharose et de polyoses insolubles, on retrouve 
les produits intermédiaires, tri- e l  tétrasaccharides. L’analyse 
chromatographique perme1 de déceler également la prksence de 
deux oses entraînés très en avant du fructose, et qui se situent 
au niveau des trioses. Avec le bourgeon terminal proprement di1 
et les premières ébauches de feuilles e l  d’inflorescences, nous 
avons de nouveau affaire à des lissus jeunes en voie de croissance 
rapide. Pauvres en Ca el Mg, ce sont les tissus les plus riches en K 
(K = 5,55 % ;  K/Ca + RiIg = 13, rapport exceplionnellement 
elevé), très riches également en N et P, éléments plastiques néces- 
saires à l’élaboration de l’énorme masse de tissus que representen1 
les feuilles et les inflorescences, de même que les sucres fournis en 
abondance par le (( cœur 1). I1 y a beaucaup moins de polyoses 
insolubles que dans le c a w .  On ne trouve plus de polysacchxicle , 
intermédiaires ; ils doivent Ctre utilisés à mesure. Seul, le saccha- 
rose est abondant (15,4 yo), constituant un terme relativeinelil 
stable. Les hexoses respiraloires el plastiques sont employ& au 
fur et à mesure de leur formation à parlir du saccharose (on ne dose 
que 1,7 % de glucose + fructose) aussi bien pour les besoins h e r -  
gétiques des cellules que pour l’élaboration de la cellulose, elc. 
des nouveaux tissus. 

4. - I~VOLUTION DE L’INFLORESCENCE FEMELLE : 

Nous n’avons malheureusement pas trouvé de jeunes bour- 
geons femelles sur les palmiers disséqués en vue de cette étude. 
Les kchantillons que nous avons analysés permettent de suivre 
I’évolution conduisant de la fleur en bouton au fruit mûr, évolu- 
tion qui s’étale sur une période de six mois environ dans les condi- 
tions de Pobé. DE POERCIC indique que la croissance du fruit devienl 
surtout active quinze jours après la pollinisation (à ce moment, 
le fruit a déjà 20 mm de haut sur 4 mm de large environ) ; que 
l’albumen devient consistant et cellulaire 40 à 60 jours après la 
pollinisation ; que la coque prend naissance dans le fruil à parlir 
du deuxième mois qui suit la fécondation ; que la durée de malu- 
ration est de cinq à six mois. L’albumen est corné. 

Au moment où la première spathe du régime se déchire, le 
stock minéral du bouton floral est important. I1 est riche surtoul 
en azote, mais aussi en potassium et en calcium. Puis, dans le cycle 
de l’inflorescence femelle, la floraison correspond à une période de 
consommation des Cléments accumulés. Les teneurs en N, P, K 
et Ca baissent dans des proportions considérables; seul le Mg 
se maintient au même niveau. Ensuite, le fruit qui se forme uti- 

bourgeon terminal les matériaux nécessaires à la formation des 
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lise d’abord cle l’azote pour construire ses tissus, et le taux de N i \ 
baisse encore. Le‘ fruit qui grossit se gorge d’abord d’eau, et recons- 
titue son stock de N, cle Ca e t  de Mg (même si l’on tient compte de 
l’augmentation de la teneur en eau). Les teneurs en P et en M restent 
à peu près identiques. La maturation représente une deuxième 
période de consommation. La teneur en eau passe cle 90 à 34,7 yo. 
Le fruit élabore de la matière sèche et  cles lipides. Le fruit mûr 
(pulpe, coque el amancle) est pauvre en déments minéraux ; la 
coque du noyau n’en contient que des quantités infimes. 

Cette évolution se déroule sur un rythme analogue poour les 
glucides. I1 faut d’abord noter qu’au moment de l’ouverture de 
la première spathe, les tissus non spécialisés de l’inflorescences 
(râfle des épis) contiennent une réserve de sucres solubles et imo- 
lubles (les teneurs sont Lrès supérieures à celles des boutons flo- 
raux eux-mêmes, alors que, pour les éléments minéraux, on a le 
contraire : les râfles sont plus pauvres que les boutons, sauf pour 
Mg). Une partie des sucres solubles est utilisée au moment de la 
floraison (besoins respiratoires ). 

Puis le fruit stocke cles liémicelluloses, cle l’amitlon et des 
glucides solubles qui disparaissent en partie au cours de la matu- 
ration, employés pour la synlhèse cles lipides. 

C’est clans les fleurs et les fruits de 1’EZaeis que nous avons 
trouvé le sloclc gluciclique le plus diversifié, avec un maximum 
de complexité pour la pulpe h maturité, donc sur la voie de la 
destruction de l’amidon et cles sucres à grosses molécules. Si, dans 
les épis entiers au moment de I’ouvcrLure de la première spathe, 
l’analyse chromalograpliique ne permet guère cle déceler autre 
chose que du saccharose, du glucose ou du fructose, on trouve dcjà, 
dans les boulons floraux isolés, cles traces des trois polysaccharides 
qui se retrouveront clans les fleurs, les fruits à.divers stades, et la 
pulpe à maturité (il n’en restera plus que deux décelables dans 
les amandes). 

Dans la pulpe du fruit mûr, il y a un ou deux sucres de tkle, 
en avant du  fructose ; un autre sucre, situé entre le saccharose e t  
le maltose e t  révdlable par l’urée, et, clans un des trois cas étudiés, 
du maltose. Ces données sur la composition glucidique cles fruits 
sont à rapprocher cles résultats obtenus par SANDRET sur la pulpe 
cles fruits d’un autre oléagineux, 1’-4rganier, résultats publiés après 
l’achèvement de la rCdaction du prksent travail. , 

5. - EVOLUTION DE L’INFLORESCENCE MALE : 

Pour l’étude de la formation et de la maLuration de l’organe 
reproducteur mâle, nous avons pu récolter de jeunes bourgeons . 
encore au début: de leur développement. On peut estimer grossi& 
rement qu’un de ces bourgeons de 2-5 cm mettra de 7 à 10 mois 
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pour arriver au moinent où se clbchire la première spathe. Puis, 
entre,l’ouverture de la spathe et la floraisoo, il s’écoulera environ 
une vingtaine de jours (nos trois derniers prélèvements corres- 
pondent donc à des stadcs t r is  rapprochés dans le lemps). 

Les plus petils 1,ourgeons que nous ayons pu analyser (2- 
5 cm) sont extrêmemen1 riches en N (6,G %) et en P (1,04 %); 
ce sont les organes les plus jeunes que nous ayons isolés (notre 
échanlillon N bourg:on lerinirial )) englobant des ébauches fo- 
liaires déjà relaiivement plus avancées), ce sont aussi les plus riches 
en ces deux éléments. I1 y a beaucoup de I< (4,56 yo), avec un 
rapport K/Ca -+ Mg élevé (7.2). Les glucides solubles totaux ne 
sont pas encorc Lrès abondants (7,G yo), et il n’y a que 5,5.y0 de 
polyoses insolubles. Les sucres rkducteurs, les polysaccharides 
solubles et insolubles clans l’alcool sont présents en quantités à 
peu près comparables. On ne décèle guère que le glucose, le fruc- 
tose et  le saccharose. 

A l’étape suivante, la réserve glucidique qui servira à la flo- 
raison a augmenté (11,9 o/o de sucres solubles ; 7,7 yo de suci-es 
insolubles). Le rapport Réducleurs/Hydrolysables a beaucoup 
diminue. Les sucres à petite molécule disparaissent à mesure de. 
leur formation tandis que s’accumule une réserve temporaire de 
polysaccharides. 

Eléments plasliques, N e l  surtoul P sont déjà en partie uti- 
lisés à la fabrication des czllules nouvelles et leur Laux en yo de 
matière sèche a baissé. La teneur en II est la même, mais le rap- 
port K/Ca + Mg n’est plus que de 2,s. 

Au moment de l’ouverture de la première spathe, le régime, 
don1 la taille et le poids n’augmenteront plus beaucoup, ne con- 
tient plus que 3,09 yo de N et O, 18 yo de P. La teneur en I< n’est 
plus que de 1,65 % et le rapport K/Ca + Mg de 1,2. C’est à ce stade 
que l‘inflorescence mâle contient le plus de Ca et  de Mg (Ca + Mg = 
2.32 ; &&/Ca = 1). La réserve glucidique est entièrement constituée 
par condensation de molécules de plus en plus grosses. I1 n’y a 
plus que 5,3 yo de glucides solubles, mais le taux de glucides inso- 
lubles est monté à 12 yo. 

A l’appfoche de la floraison, les teneurs ont encore diminue 
pour l’ensemble des éléments minéraux : cette diminulion est pro- 
portioniiellement plus importante pour Ca et Mg qui baissent cle 
moitié. A partir de ce moment, le contenu minéral paraît stabilisé 
jusqu’à la floraison. Et l’inflorescence commence à consommer 
son stock glucidique. Les glucides insolubles diminuent, la quan- 
tité de glucose et de fructose augmente et Loute une gamme de 
sucres intermédiaires apparaît, témoin de la destruction de l’ami- 
don e t  des héniicelluloses. La floraison accen Lue cette transfor- 
mation et l’accblère, les liesoins respiratoires augmentant consi- 
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dérablement (ce qui expliquerail que la plupart des produits inter- 
médiaires ne soient plus décelables sur les chromatogrammes). 
La crise respiratoire de la floraison est particulièrement intense, 
l’élévation de lempéra ture considérable à l’intérieur du rdgime 
en témoigne. 

Les diagrammes I e l  I I  donnent une représentation graphique 
de l’ensemble de nos résultats. 

ANALYSES E T  DISCUSSION DES RRSULTATS 

I1 est bien évident que nos résultats ne reposent que sur une 
base assez étroite. .: les prélèvements correspondent à un. nombre 
extrêmement réduit de sujetx et  d’organes, et les échantillons ont- 
été récoltés assez grossièrement. 

Nous n’avons eu ni le temps, ni les possibilitks, de faire mieux. 
Lqs caractères de la plante ne facilitent pas les choses. D’une part, 
pour avoir accès à certaines parties du palmier (jeunes bourgeons 
axillaires, cœur, etc.), il faut sacrifier ou mutiler gravemenl: 
l’arbre. D’autre part, étant donné la morphologie cles inflores- 
cences et des fleurs, la séparation des organes floraux et repro- 
ducteurs proprement dits et des tissus d’accompagnement ou de 
soutien serait une opération particulièrement longue et  délicate. 
Enfin, et toujours en ce qui concerne les inflore.scences, la biologie 
florale de 1’EZaeis (succession conLinue sur un même individu, 
et suivant ‘un rythme propre à chaque sujet,, de séries de régime 
mâles et femelles, avec généralement intercalation de régimes 
hermaphrodites) rend difficile la récolte d’un grand nombre 
d’échant,illons comparables au même moment. 

Nous ne pouvons donc songer ni à une généralisation des 
données, et surtout des données quantitatives que nous hvons 
réunies; ni à une comparaison valable entre organes reprodicteurs 
mâles et femelles. Bien d’awkres questions d’ailleurs qui seraient 
intéressantes du point de vue oil nous nous plaçons (ainsi lles rap- 
ports qui existent entre une feuille donde  et le régime inséré à la 
base) n’ont pu être abordées. 

Quoiqu’il en soit, il semble quand même possible de’ proposer 
certaines interprétations et certaines hypothèses. , 

I. ELÉMENTS MINÉRAUS (Diag. I) : 

I 

a) Azote et phosphore : 
Eléments plastiques, ils sont présents en abondance clans 

les tissus en voie d’accroissement pondéral important. (jeunes 
bourgeons\ mâles, bourgeon terminal et. ébauches foliaires). Les 
boutons floraux en sont riches également. Les fruits. mûrs, les 
gaines, les organes de translocation (racines et nervures pour N 
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et P, Stipe pour P) en contiennent peu. Même Ics parlies en voie 
de croissance cles R I n'en sont guère pourvus, en raison sans 
doute du rythme de cette croissance. La pauvret6 en P semble 
caractériser les organes qui n'ont ni besoins plasliques de crois- 

1 

Gluades Insolubles 

RI An-m Bourgcon Nervures Floraison Pulpe i Floraison 
terminal , s 4 Avnlcz,  3 z 3 6 5 

R i S t i p e  Jeunes Agees Ouvcrtun Fruits Ouverture 
Cœur 1 2 3 4 l'Spathe l'Spathe 

L__ L _ _ _ L  

I lnhrescence d 0 Feuilles (soir) Inflorescence 

:L1 
Racines 

Diagramme I. - Teneur en glucides dans !es différents organes. 

sance, ni aclivités synthétiques, donc besoins énergéliques parli- 
culiers (intervention cles sucres phosphorylés), comme les racines 
iignifiées, les vieilles feuilles, etc. 

Le rapport N/P est très variable d'un organe à l'aulre. Sa 
valeur est particulièremenl basse (2,5) dans la pulpe du fruit 
mûr, qui contient I>eaucoup de P par rapporl à une faible quan- 
tit6 de N, et extrêmement élevée (51) dans les RII-RI11 o h  onne 

G .  % 
2o 4Uat.sbche 

Glucides solubles r i d u c t e u r s  

3 . J  

Glucldm solubles hydrolysablcs 1 - '  
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trouve guère que des traces de P. Par rapport aux autres parties 
du palmier, le rapport N/P des feuilles se situe à un niveau élevé 
(de 17,5 à 46,2) - N e t  P sont liés dans la feuille, comme c’est 
le cas gknéral. Ils baissent conjointement au cours de son vieillis- 
sement. Mais, clans les quatre cas ktudiés ici, leurs variations 
diurnes ne se font pas dans le même sens : le rapport NIP baisse 
nettement le soir, N tendant à être moins abondant et P plus 
abondant, ce qui peut, peut-être, être rapproché du rale du phos- 
phore dans la synthèse et la translocation des glucides. 

Y 

b)  Potassium, Calcium et Magnésium ; 
L’existence de deux groupes d’élémenls antagonistes au niveau 

des feuilles, symbolisés par l’antagonisme K-Ca, est bien nette 
dans nos résultats. Dans les autres parties de la plante, les tissus 

Diagramme II. - Teneur en I< et  rapport I</Ca + Mg dans les feuilles. 

jeunes, riches en K, sont pauvres en Ca et Mg, mais on ne retrouve 
nulle part cet antagonisme rigoureux. Dans les feuilles, la valeur 
de K et le rapport K/Ca + Mg évoluent à peu près parallèlement 
(Diag. II), ce qui n’est pas le cas ailleurs. Ceci va dans le même sens 
que certains résultats récents de R. BEAUFILS sur l’Hévéa. 

Les organes les plus pauvres en K sont les nervures, les parties 
lignifiées des racines, les fruits mûrs et les graines ; les plus pauvres 



GLUCIDES ET ÉLÉnlENTS MINÉRAUX CHEZ L E  PALMIER 21 

cn, Ga, e t  Mg sonl les nervures, *les racines en général, les fruits 
mûrs I e t ,  les graines. 

I Dans les feuilles, prganes chlorophylliens, le rapporl Mg/Ca 
varie de 0,35 à 0,60 : les teneurs en Mg vont de 0,30 à 0,47 %, 
mais ii y a moins de Mg par rapport à Ca que dans la plupart des 
autres parlies du palmier, où ce rapporl est en général voisin cle 1, 
sauf clans quelques cas comme les boutons floraux femelles (riches 
en Ca et relativement pauvres en Mg), les RI et les graines (parti- 
culièrenienl pauvres en Ca), le stipe (riche en Mg et relativement 
pauvre en Ca). Les lissus du cœur et de l’inflorescence mâle, à 
l’ouverture de la première spathe, ont un taux de Ca et de Mg 
particulièrement élevé. Les boutons floraux femelles contiennent 
beaucoup de Ca;  le stipe, les fruits avant maturité beaucoup 
de Mg. II est possible que l’évolution des teneurs en Ca et Mg 
dans le cmur et les inflorescences puisse être mise en rapport avec 
celle des malières pectiques, mais ceci n’est qu’une hypo thèse que 
nous ne pouvons étayer par des chiffres. 

On pourrait remarquer aussi que, mis à part les organes chlo- 
rophylliens, Mg paraît souvent plus abondant dans des tissus qui, 
d’une par1 ne sont plus très jeunes, d’autre part sonl dépourvus 
de functions spécialisées et jouent surtout un rôle d’accumulation : 
slipe (échan tillon comprenant beaucoup de lissus fibreux et paren- 
chymateus), cœur, râfles des régimes, pulpe des fruits avant 
ma turité. 

e)  Rapport avec les glucides : 

A partir des résullals dont nous disposons, il n’est possible 
de mettre en évidence, entre Cléments minéraux et sucres aucune 
corrékition valable pour l’ensemble de la plante ou pour une série 
d’organes cléterminée, sauf peut-être pour les feuilles et les ner- 
vnres, coinme nous l’avons vu plus haut. 

d )  Rapports avec la teneur en eau : 
Pas contre, il semble bien qu’on puisse en dégager la liaison 

de K, par une corrélation positive, avec la teneur en eau, comme 
c’est le cas général (Diag. IV). 

2. LES GLUCIDES (Diag. IV) : 

L‘EZaeis Guineeiisis est connu , comme producteur d’huile. 
Dans le pCricarpe de ses fruits il accumule de l’huile de palme 

(45 5 60 yo), mélacge de gl,lycérid,es dans lesquels le glycérol est 
estérifié par les acides myris tique, palmitique, stéarique, oléique, 
lino-léigue, et o,Ù prédominent l’oléodipalmitine, la dioléopalmitine, 
la tripalmitine et la trioléine. 

Dans l’amande des graines, on trouve en abondance une autre 
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matière grasse (43 52 yo) : l'huile 011 graisse de palmisle, qui  est 
solide, incolore OLI légèrement jaunàtre, inodore, sans saveur, et 
qui, elle aussi, est constituée par un mélange de glycérides h pré- 
clominance de caprylomyristo-olbïne et de myristodllaurine. asso- 
ciées à un peu cie laurodimyristine, de ~vayristotlipalmitine e l  de 
palmitoclimyristine. 

Diagramme III. - Relation entre teneur rn potassium et teneur en eau 
pour I'ensernbIe des organes. 

Parfaitement insolubles et non diffusibles, les glycérides n'ont 
jamais été rencontrées dans les tubes criblés libériens. Leur syn- 
thèse, chez les végétaux, comme chez tout être vivant, est btroi- 
tement liée au métabolisme cles glucides. Le mécanisme de cette 
synthèse est encore, en partie, hypothC.tique, mais l'exp6rience 
a démontré que ces lipides se condensent (( in situ )) par estérification 
du glycérol par les acides gras, sous l'inflnence d'une lipase. Ce sont 
des glucides qui &migrent vers les organes o i  s'effectue la lipogCn6se 
et qui s'y accumulent. Puis, à mesure cle IR syntlaèsr cles glycérides, ~ 
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Diagranime IV. - Teneur en éléments minéraux dans les différents organes. 
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on peut noter, parallèlement à l’accroissement du taux en huile, 
une diminution correspondante de la teneur en glucides. 

Chez I’EZaei.7, en relation avec l’importance de Ia lipogén6se 
qui s’opère clans les fruits, s’effectue, au préalable, une très abon- 
clante condensation de glucides. Ce palmier à liuile est avant tout, 
et excep tionnellemenl un condensateur d’oses. 

Toutes les parties cle 1’EZaei.s : racines, stipe, feuilles, bou- 
lons floraux, son t largement pourvues en holosides. Les racines, 
dans leurs parties les plus vivantes, possèdent jusyu’à 35,s yo de 
leur poids sec en glucides ; les fruits avant maturité : 27,7 yo et 
les feuilles aclultes 13,2 yo Mais en Bait, c’est dans le stipe que 
s’accumule la plus grande partie de la réserve hydrocarhonbe. 
I1 suffit, pour s’en convaincre, (le consiclérer la niasse que ~ e p r k -  
sente un stipe de Palmier. Or, clans la partie supcrieure de ce 
stipe, les glucides constituent plus cle 50 yo clu poids sec. 

Ainsi qu’il est de règle, les parlies de la plante encore en voie 
de croissance et les organes de translocation prdsentenl les teneurs 
maxima en petites molécules de métabolites. Dans les extrémités 
non lignifiées des racines, les sucres réducteurs représentent 48 yo 
des glucicles ; dans les feuilles jeunes, 23,6 yo ; dans les nervures, 
33,9 yo ; dans les boutons floraux femelles, 14,1 yo et (Pans les 
bourgeons mâles 25,9 %. I 

Les parties lignifides sonl surtout riches en polyoses de rd- 
serve : dans les racines, les holosides constituent 93,6 Yo de glu- 
cides ; dans la parlie supérieure du stipe (cœur) de 66 à 7 6 3  yo. 

Quelques faits caractdrisent le mé taholisme glucidique dn 
Palmier à huile (Tableau IV). 

1) Ce sont surtout des hémicelluloses : xylanes et  arabanes 
qui constituent la parlie insoluble de la rCserve hydrocarbonée, 
ces hemicelluloses C tant facilement hydrolysées par les acides 
dilués. Les lermes les moins condensés de ces pentosanes sont 
entrainables par l’alcool fort et apparaissent, sur les chromato- 
grammes des extraits alcooliques, révélés par le phtalate d’ani- 
line sous €orme clc. Laches roses, au niveau clu stachyose et  au- 
dessus. 

Dans la partie très lignifiée clu fruit, qui entoure I’amantle, 
les hémicelluloses comportent une assez forte proportion de galac- 
tanes. 

A côt6 de ces hémicelluloses, l’amidon existe sous forme de 
pctils grains pulvérulents, disposés irrégulii?remeiit par plage ; 
l’observation microscopique en est clifficile car ces grains sont 
noyés dans la masse des hemicelluloses qui prennent, en présence 
du réactif iodo-iodurti, une forte teinte brune, mais ils sonl lrès 
nettemenl visibles dans les stomates, et les extraits aqueux donnent, 
avec le réactif, la teinte bleue caractéristique de l’amidon. Par  

, 
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Sucrcs X : 1 ou 2 taches sur les chromatogrammes, suivant les organes ; certains sont révélEs par le Phtalate cl’aniline (cceur); 
d’autres, par le résorcinol chlorhydrique (Pulpe). 
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ailleurs, ces exlraits hydrolysés e t  étudiés par chromatographie 
possèdent, avec du xylose, de I’arahinose et du galactose, de 
petites quanlités de glucose. 

2) Outre ces glucides insolubles esiste, chez I’EZaeis, un véri- 
table stock de polysaccharides à molécules relativement petites, 
et entrainables par l’alcool fort, en même temps que les oses. Ces 
polysaccharides sont si abondants qu’ils su€firaient, à eu3 senls, 
à constituer une réserve glucidique importante. 

Quantitativement, ils représentenl de 19 à 28 yo du poids sec, 
dans la partie supérieure du stipe et dans la région du (( coeur )), 

15,6 yo clans le bourgeon- terminal, 10,8 % dans les hourgeons 
mâles de 3 à 15 cm, 8 yo clans les fruits avant maturité. 

Parmi ces holosides solubles, le saccharose existe dans tous 
les organes en quan13Lé souvent importante. Le maltose se ren- 
contre parfois. I1 a été trouvé spécialemen1 abondant dans la 
pulpe de fruits à maturité. Dans les organes qui sont le sihge tie 
réaclions de synthèses OLI de clislocations, comme c’est le cas pour 
les limbes foliaires et la pulpe de fruits, existe, en plus une gamme 
de termes in termédiaires entre les oses e l  les glucicles insolubles : 
un sucre révélable sur les chromatogrammes par l’urée (yl) e l  
situé entre le saccharose et  le maltose ; un autre sucre (y2) situé 
au-dessus du maltose clans les feuilles, et une série d’autres termes 
situ& sensiblement au niveau chi raffinose et du stachyose, et 
dont les derniers apparaissent en rougd par le phtalate d’aniline. 

3)  A côté de ces polyoses solubles, les extraits alcooliques 
possèdent une proportion importante d’oses. Dans toutes les par- 
ties de I’EZaeis, glucose et fructose sont abondants. Dans toutes 
les parties, à l’exception de l’amande, des graines et du hourgeon 
terminal, existe, de plus, sous le raffinose, un spol rCvélable par 
l’urée : y3. Dans les feuilles adultes, les inflorescences mâles, à 
l’époque de la préfloraison et de la floraison, et surtout dans le 
(( coeur N, région destinée à alimenter en sucre le bourgeon terminal, 
et dans la pulpe des fruits à maturité, là où s’effectue la transfor- 
mation des sucres en huile, existent, en outre, des oses à grands 
Rf (x), situés sur les chromatogrammes, au niveau des trioses, 
un peu en dessous du glycérol. Ces oses forment deux groupes c l  
soni r6vélés intensément par le résorcinol en milieu chlorhydrique. 

Les termes de comparaison nous manquent, mais nous sommes 
tentés de voir, dans ces oses, les termes de passage ulilisCs par 
1’EZaei-s dans 1’Claboration de l’huile de palme et de palmiste. Sagit- 
il d’aldéhyde glycérique, d’acide pyruvique, de méthylglyoxal ? 
I1 ne s’agit pas cle glycérol. 

Les oses x existant dans le (( cœur )), bien que de Rf très voi- 
sins des oses x existant dans la pulpe clcs fruits à maturité, ne 
semblent pas de même nature car s’ils apparaissent tous sur les 



chromatograninies traités par le rCsorcinol chlorhydrique, ceux 
existant dans le (( cœur )) sont aussi.rév6lés ijar le phtalate d’ani- 
line, tandis que cbux pr&ent.; dans la pulpe ,des fruits apixqaissent 
plutbt par I’urce. Sans doute s’agit-il. dans 1k (( camr N, de produits 
cle rlGgradation et de forme diffusihles des sucres, des peil Loses. en 
particulier, tanclis que, dans la pulpe des fruits, existent plut8-l: IPS 
précumews irnmidiats des acides gras e l  du gtycérol. 

I1 faudrait isoler ces sul)etances pour qu 11 soil possihle de 
formuler, à leur endroil-. autre chose que des hypothèses. I1 n’esi: 
pas cliiiitwx, tel)endant, que le milieu glucidique du ljalmier 
à huile es1 exlr6memcnt comlilese : et que c’est ao sein d’une tdlc 
complexitt que l’on se reprksente’ la succession des reactions d’hy- 
drolyse et de synthkse, d‘oxydation et de réduction, necessaires 
pour transformer cles sucres en glycérides : et, dans le cas de l’Elaeis, 
pour passer des pentosanes et de l’amidon aux hexoses, puis aux 
trioses qui seronl: le point clc clépart du glyckol et des acides gras, 
déments constitutifs des glycérides des huiles de palme et de 
palmiste. 

Nous teiioiis à remvicier ici 1’I.R.H.O. qui nous a permis de 
récolter le matériel nécessairc c t  d’entreprendre ce travail, ainsi 
que Messieurs DESASSIS, VAREcIioN et  ZILLER qui ont bien V O U ~ U  
nous procurer et nous préparer les éohantillons supplémentaires. 

(Laboratoire de Physiologie Végétale de  
l’I.D!E.R.T., Bondy) 
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